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L'abbr Doliiumosiu' a rei)ro<luit le- iulnii-

ral)les ('ii.soi^iuîiueiils de Dolsarto, mais

(ruiic niaiiirTc tivs insufîisaiite.

I^a Mithinlc de fccfiiir (U^ Hiccjuicf ci^t trop

élémentaire.

Le P. Loiigliaye a émis sur " ràmc dans
le débit " une tliéorie |)hilosophi(|ue intéres-

sante. (Je n'est pas un traité pratiffae do

l'art oratoire.

Brancliei'eau, Duquesnois, de Sainte-Al-

bine, sont vieux, et leurs écrits ne sont déjà

plus consultés.

(Jauvet consacre cent pages à la pronon-

ciation, et seulement six aux autrcis parties

de la diction.

LangloisFréville ne parle guère (1(^ l'ex-

pression,—cette partie si importante de l'art.

On [)eut en dire autant du traité de pro-

nonciation de Morin, rei)roduit trop tidèle-

ment dans le Cours de hvtinv de M. rab1)é

Lagacé.

Les auteurs américains, J)rown, Lefavre,

MacKaye, Werner, Sboemaker. Williams et

Sullivan, et autres, ont inter[)rété et modifie


